Thème : Conflits et échanges en Méditerranée / Les croisades (CM1 n°6)

Connaissances :

( Les croisades. 

( Une civilisation puissante : l’Islam.

Plusieurs religions mais un seul Dieu

Depuis l’Antiquité, l’Eglise chrétienne se définit comme catholique et orthodoxe. Si l’unité entre les chrétiens occidentaux et orientaux subsiste durant le premier millénaire, leur culture respective et l’organisation politique de leur société ne cessent de les éloigner. Ces différences engendrent débats et polémiques. Le clergé byzantin soumis à l’autorité de l’empereur et du patriarche de Constantinople, refuse les ambitions du pape de devenir chef de l’Eglise universelle. En 1054, cela aboutit à l’excommunication réciproque du pape et du patriarche et au schisme. A l’Ouest, l’église latine continue à s’affirmer universelle, catholique. A l’Est, face à ce qu’ils jugent être des déviances, les chrétiens se disent fidèles à la vérité, l’orthodoxie.


Pourtant depuis le VIIe siècle, une nouvelle religion monothéiste s’impose en Méditerranée comme une concurrente sérieuse au christianisme : l’islam. Cette dernière se considère comme l’ultime révélation divine apportée au dernier des prophètes, Mohammed (Mahomet), qui vécut en Arabie aux VI-VIIe siècles. La tradition musulmane raconte que l’ange Gabriel a transmis au prophète les paroles que Dieu voulait révéler aux hommes. Elles ont été consignées plus tard dans un livre saint, le Coran. L’islam est résolument monothéiste : il n’existe qu’un seul Dieu, Allah. Le Coran reprend des traditions bibliques et judéo-chrétiennes, relate la vie des anciens prophètes. La Vierge Marie y est présentée comme une femme élue de Dieu, mère miraculeuse du Messie. Mais l’islam refuse de voir en Jésus le Fils de Dieu, accusant les chrétiens d’idolâtrie. En attendant le Jugement dernier, les musulmans doivent suivre la Loi révélée par Dieu, définie par le Coran et la Tradition du Prophète, la Charia.
Jihad et guerre sainte

Luttant dès le début pour la survie de sa communauté, Mahomet définit le devoir de Jihad, guerre sainte. Ses ennemis vaincus, il édifie ainsi le premier Etat musulman en Arabie. Ses successeurs, les califes, poursuivent son œuvre en conquérant un immense empire allant de l’Indus aux Pyrénées, en passant par Jérusalem et la Terre sainte, prises aux Byzantins. Vaincus, les juifs et chrétiens bénéficient du statut de protégés. S’ils reconnaissent l’autorité musulmane et paient un impôt spécifique, leur religion, leurs droits personnels et communautaires, leur encadrement clérical et judiciaire sont assurés. Ce statut, tolérant pour l’époque, impose tout de même le port de signes spécifiques.

L’idée de Reconquête chrétienne naît en Espagne au sein de petits royaumes asturiens et pyrénéens qui ont résisté à l’avance musulmane. La Reconquista militaire est liée étroitement à l’essor du culte de saint Jacques à Compostelle. Cette relation entre guerre sainte et pèlerinage se retrouve au XIe siècle. Lorsque le pape Urbain II prêche la première croisade, il fait part des exactions commises par les musulmans envers les pèlerins chrétiens. Les croisés vivent d’ailleurs leur épopée comme un pèlerinage armé, dans un climat d’exaltation mystique. Devoir religieux, la guerre sainte garantit le salut aux chevaliers du Christ. La création d’ordres religieux militaires comme les Templiers marque l’apogée de cette christianisation de la guerre.

Echanges commerciaux, culturels et scientifiques

Les succès chrétiens, en Espagne, en Sicile et en Orient favorisent les contacts entre belligérants. La chrétienté occidentale découvre une civilisation extraordinairement raffinée. Les croisés rapportent chez eux le goût pour des produits orientaux et favorisent ainsi l’essor du commerce entre les rives de la Méditerranée.


La civilisation islamique du IXe au XIIIe siècle est le creuset d’un extraordinaire essor des connaissances. La synthèse des héritages culturels perse, indien et hellénistique est réalisée grâce à un prodigieux effort de traductions, encouragé par les califes. Ils créent ainsi à Bagdad la Maison de la Sagesse où travaillent des savants de toutes confessions. A partir de là, la science arabe développe ses propres recherches en astronomie, en mathématiques, en médecine, et la philosophie essaie de réaliser la synthèse entre la foi et la raison. 


Dans les territoires reconquis, des souverains chrétiens vont encourager la traduction de ces trésors culturels. Juifs, chrétiens arabophones et parfois musulmans traduisent, surtout en Espagne, des ouvrages arabes en latin. L’Occident redécouvre alors des pans entiers de la culture grecque antique comme Aristote ou l’astronome Ptolémée. Il est également confronté aux connaissances et problématiques nouvelles des savants et philosophes musulmans dont les noms latinisés, résonnent jusque dans les couloirs de l’université de Paris (Avicenne, Averoès). Il adopte le raisonnement logique, genèse d’une première Renaissance.
